
184 DA5.1 

Établissement d'un lieu d'enfoUiSSemen 
sanitaire à Matane 
Matane 621 2-03-OA1 

LIEU D'ENFOUISSEMENT 
SANITAIRE 

ÉTUDE DE STRATÉGIE D'ORIENTATION 

RAPPORT FINAL 

MRC DE LA MITIS 

i 

i 

j' Dossier no : E-20208 
Rapport no : 1 

$ 

E20208Mitis rapOl 
> 

ENVIROCONSEIL 
3930, boul. Hamel Ouest 

Bureau 208 
Québec (Québec) 

GlP 252 

Juillet 2000 

























I " = Y " ' =  V""" U 

1 rrepore par: 

MRC de La Mitis 
Lieu d'enfouissement sanitaire 
Étude de stratégie d'orientation 

Titre du dessin: 

Localisation du site d'enfouissement 
existant 

~~~ ~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~~~ 

rchelle: Projet no: 
Cormier oucune E-20208 

Dote: Figure DO: 

ois Bergeron 00/07/14 1 



- 10- 

. b  

! 

.” 

2. ANALYSE ET ÉVALUATION SOMMAIRE DES BESOINS 

2.1. Population desservie 

Dans le cas de la MRC de La Mitis, la population totale permanente en 
1998 se situait à 20 262 personnes et celle pondérée annuelle à 21 630 personnes selon le 
plan de gestion des matières résiduelles produit en 1999 par la MRC. La population 
desservie par le L.E.S. de Padoue se situe cependant à 17 O80 personnes selon notre 
évaluation. Ce même document indique toutefois que l’évolution démographique de la 
population mitissiène devrait subir une réduction d’environ 5,5 % sur un horizon de 
20 ans se terminant en 2016. Malgré ce fait, si l’on tient compte de la population 
pondérée, nous considérons qu’une population desservie constante se situant à 
17 O80 personnes représente une hypothèse de travail réaliste pour la période considérée. 

En ce qui a trait à la MRC La Matapédia, la population totale desservie se 
situerait aux alentours de 16 200 personnes selon nos informations disponibles. Nous ne 
possédons toutefois pas d’informations sur l’évolution de celle-ci et nous considérons de 
la même façon que pour La Mitis une population constante de 16 200 personnes pour la 
présente évaluation. 

J 

2.2. Qualité de déchets à enfouir 

.J 

Le site de Padoue ne dispose pas de balance permettant de déterminer 
précisément le tonnage de résidus provenant du territoire de la MRC de La Mitis. Selon 
les informations verbales obtenues, le tonnage se situerait aux alentours de 11 O00 t.m., 
ce qui nous apparaît tout à fait réaliste sur la base d’une production per capita. 
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3.2.3. Durée de vie 

Il est concevable de croire que l’alternative 1, pour laquelle la zone 
tampon se situe sur le territoire de La Mitis, est plus facilement envisageable pour le 
scénario où cette dernière n’enfouirait que les résidus provenant de son territoire 
(scénario no 1). Dans le cas de l’alternative no 2, il correspondrait au scénario pour lequel 
les résidus des deux (2) MRC sont enfouis au site de Padoue. Ainsi, le tableau suivant 
présente la durée de vie des alternatives d’aménagement selon le tonnage annuel qui y 
serait disposé. 

.- 
--===== DL‘.‘RÉE DE VIE DÜÇITE S E L O ~ A L T E ~ ï . 4 T I I E 3  D ’ A M É \ E < s ‘  

1 Durée de vie corresnondanre 1 

- - r-- 

1 

Alternative no 2 1 504 976 45,9 I 22,7 

Note 1 : Scénario 1 correspond à la MRC La Mitis seul. 
Scénario 2 correspond au tonnage des 2 MRC. 
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3.3.2. Génération de lixiviat 

I 

La production de lixiviat a été évaluée à partir d’une simulation 
préliminaire réalisée à l’aide de la version 3.05 du logiciel HELP (Hydrological 
Evaluation of Landfill Performance) de l’Agence de Protection Américaine (USEPA). Ce 
logiciel permet de simuler les taux de génération unitaire de lixiviat pour différents stades 
d’exploitation du site d’enfouissement (ex. : Cellules en exploitation avec différentes 
épaisseurs de déchets, cellule fermée, etc.). En combinant ces productions unitaires et une 
modélisation du remplissage et de la fermeture du site, nous pouvons établir la production 
annuelle de lixiviat et les besoins en traitement qui en découleront. 

Ce logiciel permet également de définir l’espacement des drains à 

l’intérieur des cellules ou sur le recouvrement final de fagon à maintenir une charge 
hydraulique de lixiviat (eau de percolation pour le recouvrement) inférieure aux 
exigences de la refonte réglementaire ou nécessaire au besoin de stabilité. À cet égard, la 
version de mars 1996 stipule que la charge maximale doit être de 300 mm sur le système 
d’imperméabilisation à la base des résidus. 

Les principales hypothèses de travail et résultats de cette simulation 
sont telles que présentées au tableau suivant. Il est intéressant de noter que pour cette 
simulation, nous avons considéré la présence de berme de séparation à l’intérieur des 
différentes phases d’aménagement de facon à réduire la production d’eaux de lixiviation. 
Ce genre de berme est décrit plus en détail à la section 4.2.2. 
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